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AVANT-PROPOS. 


Pour l'écologiste, le milieu corticole 
offre l'avantage, non négligeable, d'être un milieu 
moins complexe que d'autres. L'étude de la biocénose 
des écorces présente une simplicité, toute relative, due 
sans doute au volume restreint du biotope épais de 
quelques centimétres voire de quelques millimétres 
seulement et aux variations importantes des paramétres 
climatiques. Ajoutons que le couvert épiphytique, á 
l'exception des mycéliums de champignons, est facile 
à repérer et à déterminer (mousses, lichens, algues...) 
tandis que la microfaune s’avere relativement peu com- 
plexe. 


Par ailleurs, l'intérêt de l’étude de ce 
milieu réside dans la possibilité d'évaluer la pollution 
atmosphérique (LEBRUN, 1975 ; ANDRE, 1976). 


Ces considérations nous ont amené a 
entreprendre une thèse relative à l'écologie de cet éco- 
système. 


À. MATERIEL ET METHODE. 


L'étude de la microfaune des écorces 
implique l’analyse des divers microhabitats corticoles 
(sensu AOKI, 1967). Un travail précédent (ANDRE, 1975) 
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a permis de mettre en évidence l'importance des épi- 
phytes en tant que microhabitats et en tant que fac- 
teurs de diversité. Ceci nous a amené á entreprendre 
l'étude systématique de la faune abritée par dix-huit 
lichens. 


Les résultats présentés ici concernent 
deux lichens crustacés: Lecidea limitata (SCOP.) 
GRAY, espèce pionniere aussi bien des troncs et des 
branches ombragés en forêt que des arbres isolés 
(LAMBINON, 1969), a thalle mince et grisätre, a apothe- 
cies noirätres, prélevée sur peuplier (Populus sp.) et 
Lecanora conizaeoides NYL. ex CROMB., espèce pion- 
niere (LAMBINON, 1969) a thalle sorédié et pourvu d'a- 
pothécies, prélevée sur des bouleaux (Betula pendula 
ROTH). 


Les prélévements ont été exécutés 
tous les trois mois dans un petit bosquet de peupliers, 
frénes, chénes, bouleaux et charmes á Ruette (Lorraine 
belge) sur le revers de la cuesta bathonienne-bajocien- 
ne. La présence de lichens tels que Parmelia saxatilis 
(L.) ACH., Pseudevernia furfuracea (L.) ZOPF, Ramalina 
fraxinea (L.) ACH., Ramalina fastigiata (PERS.) ACH. et 
Evernia prunastri (L.) ACH. temoigne de la salubrite at- 
mospherique du site (LAMBINON, 1969). 


Des rondelles d'écorce ont été décou- 
pées à l’emporte-pièce afin d'évaluer la surface de pré- 
lèvement, ramenées au laboratoire dans des sachets en 
plastique, pesées, brossées et enfin déposées a l'ex- 
traction au Berlese. 


Le brossage précede donc l'extraction 
au Berlese qui, si pratique soit-elle, s’avere relativement 
peu efficace comme en témoigne le tableau |. Une au- 
tre expérience confirme le faible rendement de la mé- 
thode de Berlese : trois morceaux d'écorce de pommier 
couveris d'épiphytes crustacés furent déposés au Ber- 
lese du 19 janvier au 7 février 1974 ; après traitement, 
un comptage intégral de la microfaune adulte restée 
en place et le dénombrement des Acariens récoltés par 
lPextraction indiquent un rendement du Beriese de 39,25 
et 4,66 “o respectivement pour Dometorina plantivaga 
et Scheloribates cf. latipes (tableau Il). Cependant, si le 
brossage peut être très efficace sur les troncs lisses 
des charmes et des hêtres, il l’est moins appliqué aux 
écorces très crevassées comme celles des peupliers 


ou des chénes. C'est pourquoi le brossage est complé- 
te par le dépót au Berlese. 


Les échantillons sont caractérisés par 
une série de paramétres : station d’origine, identifica- 
tion de l'arbre, surface, hauteur et orientation du prélé- 
vement, date, poids de lichen et d’ecorce, présence de 
fructifications (isidies, sorédies, apothécies). 


B. RESULTATS. 


1. La faune des Acariens abritée par Lecanora coni- 
zaeoides et Lecidea limitata (Tableau Ill, figure 1). 


Quatre ordres d’Acariens sont repré- 
sentés dans les milieux corticoles prospectés : Actine- 
dida, Gamasida, Acaridida et Oribatida (sensu VAN 
DER HAMMEN, 1972). 


a) Les Actinedida. 


Ces Acariens sont bien représentés 
dans Lecidea limitata durant toute l’année ; leurs effec- 
tifs sont plus variables dans Lecanora conizaeoides. 


Les Tydeidae constituent la famille la 
plus importante tant par le nombre d’individus que par 
le nombre d’espéces, 77,5 °/o des Actinedida et sept 
espèces parmi les treize récoltées : Triophtydeus sp., 
Microtydeus sp., Tydaeolus sp., Tydeus sp., Paralorryia 
sp., Lorryia armaghensis BAKER 1968 et Lorryia bed- 
fordiensis EVANS 1952. Cette dernière espèce est de 
loin la plus abondante puisqu’elle représente 50 °/o des 
Actinedida. 


Les autres familles reconnues sont les 
Bdellidae (1 espèce), les Cunaxidae (1 espèce), les 
Eupalopsellidae (1 espèce), les Stigmaeidae (Mulleda- 
ría sp.), les Cheyletidae (Paracheyletia pyriformis 
BANKS 1904 sensu SUMMERS et PRICE 1970), un Na- 
norchestidae. 


b) Les Gamasida. 


Ces prédateurs sont relativement plus 
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abondants dans Lecidea limitata que dans Lecanora 
conizaeoides et représentés presque exclusivement par 
le genre Typhlodromus SCHEUTEN 1857 (sous-famille 
des Phytoseiinae). Trois espèces ont été capturées : 
Typhlodromus cf. richteri KARG 1970, T. rhenanus 
OUDEMANS 1905 et T. cf. pyri SCHEUTEN 1857. 


La présence simultanée de trois es- 
péces aussi proches pose un problème à l'écologiste : 
une spécificité alimentaire sembie peu probable d'apres 
ATHIAS-HENRIOT (comm. pers.) ; cette « cohabitation » 
s'expliquerait par une difference de phénologie. 


c) Les Acaridida. 


Ce groupe est le moins représentatif 
parmi les Acariens corticoles. Deux deutonymphes d'A- 
noetidae ont été repérées sur un Collembole corticole 
(Entomobrya nivalis (LINNE)). La présence d'hypopes 
sur des Collemboles serait assez rare d'après FAIN & 
JOHNSTON (1974). Dans un autre prélèvement, vingt- 
neuf Acaridae ont été capturés. Ce sont des sapropha- 
ges, des mycophages et des phytophages. 


d) Les Oribatida. 


Les Oribates représentent les deux 
tiers des Acariens corticoles dans Lecidea limitata et 
plus des trois quarts dans Lecanora conizaeoides. Une 
espèce se révèle dominante dans Lecidea limitata : 
Dometorina plantivaga plantivaga (BERLESE) qui repré- 
sente 50 % des Acariens ; dans Lecanora conizaeoides, 
la moitié des Acariens appartiennent à l’espece Cara- 
bodes labyrinthicus (MICHAEL) et le quart à l'espèce 
Dometorina plantivaga. 


Ces animaux ont été étudiés á toutes 
les stases ; celles de Dometorina plantivaga ont été 
décrites par GRANDJEAN (1951) mais la documenta- 
tion iconographique relative aux immatures de Carabo- 
des labyrinthicus est inexistante. Aussi, ai-je jugé op- 
portun de présenter l'habitus de ces immatures. 


2. Habitus des immatures de Carabodes labyrinthicus. 


La seuie iconographie relative aux 


Figure 2 : Habitus des immatures de Carabodes "labyrinthicus en faces dorsale (A, B, C et D), 
latérale (E, F, G) et ventrale (H, I, J). Larve : D ; protonymphe : C, G, J; deutonymphe : B, F, l; 
tritonymphe : A, E, H. 
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Figure 3: Tritonymphe de Carabodes labyrinthicus en pupaison. 
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nymphes du genre Carabodes est celle de MICHAEL 
(1883). Toutefois, le dessin rapporte a l’adulte de Ca- 
rabodes labyrinthicus représente en réalité l’adulie d'un 
Carabodes minusculus (SELLNICK & FORSSLUND, 
1952). II est évidemment difficile d’apprecier si 
MICHAEL a commis la méme erreur á propos de la 
nymphe. 


Quoiqu'il en soit, il parait utile de 
publier une documentation relative á toutes les stases 
immatures d'une espèce aussi commune, à l'exception 
toutefois de la prélarve. La figure 2 représente l'habi- 
tus de ces stases immatures en faces dorsale, latérale 
et ventrale. Il ne s’agit pas d'une véritable description ; 
c'est ainsi que la chaetotaxie complete des pattes n'est 
pas figurée. 


Les longueurs des stases nymphales 
sont de 482 « pour la tritonymphe (moyenne basée sur 
16 exemplaires, longueur maximale : 526 x, longueur 
minimale : 446 y), de 404 » pour la deutonymphe (moy- 
enne basée sur 10 exemplaires, longueur maximale : 
487 p, longueur minimale : 343 u) et de 300 x pour la 
protonymphe (moyenne basée sur 3 exemplaires, lon- 
gueur maximale : 320 wu, longueur minimale : 285 u). 
D'apres SELLNICK et FORSSLUND (1952), l'adulte me- 
sure 525 y de long. 


GRANDJEAN, des 1949, a publié la 
plupart des formules chaetotaxiques et ies a rappelées 
à diverses occasions: 


formule gastronotique : (11-15-10) 
(GRANDJEAN, 1949), 


formule anale : (0 - 0333 - 022) 
(GRANDJEAN, 1949), 


formule genitale: (1-2-4-4) 
(GRANDJEAN, 1949, 1953, 1961), 

formule aggénitale : (0-1-1-1), 

formule coxisternale : (?) (3-1-2-1) 
(3-1-2-2) (3-1-2-2) (3-1-3-3). 


Nos observations correspondent à cel- 
les de GRANDJEAN à l'exception, toutefois, de la for- 
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mule aggenitale qui, selon cet auteur (1949), est de 
(0-0-1-1). Nous avons observé l'apparition du poil 
aggénital dès la deutonymphe. 


Il est sans doute utile de rappeler, 
comme le signalait GRANDJEAN (1953), que les nym- 
phes sont unidéficientes, que cet Oribate connaít une 
régression bothridique ascendante et une atrichosie 
paraproctale á trois niveaux, et enfin que les levres 
paraproctales sont étroites aux stases immatures. La 
larve est bidéficiente. 


Les nymphes sont couvertes de no- 
dules qui appartiennent vraisemblablement à un céro- 
tegument. En effet, une tritonymphe extraite de l’exuvie 
deutonymphale en est dépourvue, certaines tritonym- 
phes n'en sont couvertes qu'à proximité de la paire 
de poils dp alors que d'autres en possèdent sur toute 
la partie dorsale de |'hysterosoma. Ceci suggererait 
que la sécrétion de cérotégument commencerait aux 
environs de la paire dp et envahirait progressivement 
toute la partie dorsale de l'hysterosoma. Toutefois, nous 
n'avons pas réussi à séparer ce cérotégument de lexo- 
cuticule par grattage. 


L'identification de ces immatures est 
certaine grâce à la présence de tritonymphes et de 
deutonymphes en pupaison (figure 3). lls se distinguent 
facilement des immatures de Dometorina plantivaga 
gráce aux caractéristiques suivantes discernables au 
binoculaire : 


— allure générale : la constriction 
antérieure au sillon séjugal paraît plus marquée chez 
Carabodes, les mandibules semblent plus grosses ; 


— le sensillus de Dometorina est 
globuleux alors que celui de Carabodes est filiforme. 
Chez la tritonymphe, le sensillus mesure 30 à 31 p de 
long mais il est particulierement fragile tout comme le 
poil ex dont la longueur approche les 30 y. Ces deux 
phaneres sont donc souvent cassés ainsi qu'ils appa- 
raissent à la figure 2; 


— aspis du prodorsum de Dometo- 
rina est ambré ; il paraît aussi blanchätre que le noto- 
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gaster chez Carabodes labyrinthicus (1). 


3. Densité et cycle de developpement de Dometorina 
plantivaga au sein des deux lichens (Tableau Ill, 
figure 4A 4 B). 


Cet Oribate connaît des densités mi- 
nimales aux mois de juin ei de septembre et une den- 
sité maximale au mois de mars. 


Si on tient compte des différentes 
stases, on observe de faibles effectifs d'adultes au 
mois de juin et une abondance élevée au mois de 
décembre. Quant aux immatures, ils sont les plus abon- 
dants au mois de mars. Les valeurs du rapport I/A 
(nombre d’immatures/nombre d’aduites) sont successi- 
vement de 2.00, 3.18, 0.11 et 0.04 pour les mois de 
mars, juin, septembre et décembre. 


Les stases immatures de cet Oribate 
sont peu représentées dans Lecidea limitata. Cette ra- 
reté tient peut-être au fait que ce lichen présente un 
thalle dépourvu de sorédies et offrirait un milieu peu 
favorable á ces immatures. Ou bien, vu la morphologie 
du thalle, les méthodes utilisées sont peu efficaces 
pour extraire les immatures de Dometorina. En effet, 
GRANDJEAN (1951) observe que ces Oribates creusent 
des galeries dans le thalle des lichens et y demeurent 
jusqu'à la stase adulte. II est possible que les individus 
récoltés dans Lecanora conizaeoides vivent dans la 
couche sorédieuse efficacement balayée. Par contre, 
cette couche est absente chez Lecidea limitata et le 
brossage du thalle n’enleve que quelques apothécies. 


L'évolution des effectifs de chaque 
stase renseigne sur le cycle annuel de développement. 


(1) Lors de notre séjour a Banyuls, nous avons eu l’occasion d’obser- 
ver des immatures d'une espèce de Carabodes apparentée à C. 
minusculus et capturée par Mr. A. BELLIDO dans des prairies à 
Cladonia de Bretagne. Les exemplaires de l'espèce bretonne mon- 
trent un microsclerite à relief accusé entre les poils interlamellaires. 
La présence, la forme et le relief de ce microsclérite pourraient 
constituer un critère spécifique chez les immatures du genre 
Carabodes. 
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Figure 5: Répartition des prélèvements de Lecidea limitata (1) et de Lecanora conizaeoides (2) 
en fonction de l'orientation. 
Abondance (en blanc) et fréquence (en noir) de Dometorina plantivaga dans Lecidea limitata (A) 
et dans Lecanora conizaeoides (B) et de Carabodes labyrinthicus au sein de Lecanora 
conizaeoides (C) en fonction de l'orientation. 


16 


II n'est toutefois pas inutile de relever certains faits 
remarquables comme la présence d'œufs dans le corps 
d'une femelle, la récolte d'individus en pupaison ou 
la capture d'adultes non encore mélanisés. Ainsi, nous 
avons noté, en mars, la capture d'une femelle avec 
quatre œufs ; en juin, la capture d’une femelle avec 
six larves et d’une autre avec huit larves (1), la captu- 
re d’une tritonymphe en pupaison (2) et d'un adulte non 
encore mélanisé. 


Ces observations et l'interprétation 
des graphiques de la figure 4 permettent d'avancer une 
hypothèse quant au cycle de développement. La ponte 
aurait lieu au début de l’année ; durant la premiere 
moitié de l’année, l'espèce serait représentée en gran- 
de partie par les stases immatures ; le passage à la 
stase adulte débuterait aux environs du mois de juin 
puisqu'on observe, à partir de cette époque, une nette 
diminution du nombre de tritonymphes et une augmen- 
tation parallèle du nombre d'adultes. Ceci est confirmé 
par les captures d’une tritonymphe en pupaison et d'un 
adulte non mélanisé au mois de juin. 


4. Comparaison des densités de D. plantivaga et C. 
labyrinthicus vivant dans L. conizaeoides. 


Les differences entre les variations 
des effectifs globaux de ces deux especes d’Oribates 
sont bien visibles á la figure 4, B&C. 


Quant aux variations du nombre d'a- 
dultes, elles sont inverses : a un minimum chez une 
espèce correspond un maximum chez l’autre. 


Contrairement aux immatures de Do- 


(1) Ces observations rejoignent celles de LIONS (1973) et semblent 
indiquer que Dometorina pond des larves abritées dans une double 
enveloppe : celle de l'œuf et de l’apoderme prélarvaire. 


(2) COINEAU (1974) estime que l'éclosion n'est pas un bon critére du 
passage d'une stase á la suivante et considére que ce passage 
s'effectue au moment où le tégument de l’ancienne stase se déla- 
mine. Pour des raisons écologiques, nous avons toutefois admis 
qu'une pupe constituée par une exuvie tritonymphale au travers de 
laquelle se reconnaît l'adulte appartient encore à la stase tritonym- 
phale : un tel individu n'est pas capable par exemple de se repro- 
duire, ce qui est caractéristique de la stase adulte. 
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metorina plantivaga, ceux de Carabodes labyrinthicus 
sont bien repr&sentes par les trois stases nymphales 
durant toute l’année à l'exception du mois de juin; 
les valeurs du rapport V/A sont faibles ainsi que ses va- 
riations annuelles : 0.78, 0.44, 0.55 et 0.90 respective- 
ment pour les mois de mars, juin, septembre et décem- 
bre. 


Les observations suivantes ont été 
notées : en juin, captures de neuf tritonymphes en pu- 
paison, de deux deutonymphes en pupaison et d'un 
adulte non encore mélanisé ; en septembre, captures 
d'une deutonymphe en pupaison et d'un adulte non 
encore mélanisé. 


Le cycle de développement de C. 
labyrinthicus parait malaisé a définir : les variations de 
densité des adultes, des immatures et du rapport I/A 
sont reiativement faibles. Le seul déterminisme évident 
est le passage de la tritonymphe á la stase adulte vers 
le mois de juin. 


5. Influence de l’orientation, de l'épaisseur de l'écor- 
ce et du lichen. 


Les premiers résultats obtenus ne 
permettent pas de mettre en évidence un effet pronon- 
cé de l'orientation (figure 5). On constate chez D. plan- 
tivaga une certaine tendance á se trouver au sud lors- 
que cet Oribate vit dans Lecanora conizaeoides. Quant 
a C. labyrinthicus, sa répartition en fonction de l’orien- 
tation paraît fort semblable à celle du lichen qui l'abri- 
te. 


D'autre part, aucune corrélation ne 
s'avère significative entre l'épaisseur de l'écorce et/ou 
du lichen et la densité des deux populations. 


6. Observations sur la biologie d'un immature. 


Au revers d'une apothécie de Leca- 
nora conizaeoides, un Oribate avait creusé une trouée. 
ll s’agissait d'une nymphe car on distinguait deux pat- 
tes orientées vers le croupion (photo 1). Ce comporte- 
ment rappelait les mœurs de D. plantivaga décrites par 
GRANDJEAN (1951) mais sans verification possible car 
les microsclérites et les sensillus étaient cachés. 
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Figure 4: Densité des stases de Dometorina plantivaga dans Lecidea limitata (A) 
et dans Lecanora conizaeoides (B) et des stases de Carabodes labyrinthicus 
au sein de Lecanora conizaeoides (C). 
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L'extraction de la nymphe eüt facilité 
l'identification au risque de détériorer son œuvre ; si- 
non l'inclusion de l’ensemble à la paraffine et l'obser- 
vation au microscope d’une coupe permettaient l’exa- 
men du travail accompii par la nymphe mais sans 
garantir une identification aisée. 


Le choix de la seconde solution a 
effectivement rendu la détermination des plus délicates 
car les téguments mous de la nymphe étaient mécon- 
naissables et seules des formations très chitinisées 
comme les mandibules et rutellum étaient bien visibles. 
Une mandibule a permis d'identifier l'animal bien que 
cet organe, chez les Oribates, soit fort semblable d’une 
espèce à l’autre. Les mesures de la longueur et de la 
largeur du digitus mobilis chez les trois stases nym- 
phales des deux espèces sont définies à la figure 6 
qui reproduit également l'aspect de quelques doigts 
mobiles. En reportant les dimensions sur un graphique 
(figure 7), on obtient six « nuages » de points caracté- 
ristiques des trois stases des deux espèces. D. planti- 
vaga se distingue de C. /abyrinthicus par une mandibu- 
le moins forte. Manifestement, l'individu caché dans 
l'apothécie est une protonymphe de D. plantivaga. 


La photo 2 montre le travail de cette 
protonymphe. Apres avoir percé le cortex, l'Oribate a 
creusé une galerie dans l'amphitécium (partie symbio- 
tique de l'apothécie) mais sans s'intéresser à l'hymé- 
nium ni a l’hypothécium (un peu dévoré au passage), 
parties uniquement fongiques. Il semble donc que les 
stases immatures de D. plantivaga se nourrissent ex- 
clusivement de la partie symbiotique du lichen, consti- 
tuée à la fois de gonidies et de myceliums. 


Ces observations permettent de mieux 
definir le róle écologique d'une espéce et de mettre 
en évidence les interactions et les compétitions inter- 
spécifiques. C'est ainsi que BROADHEAD (1958) a mon- 
tré que deux espéces de Psoques vivant sur ce méme 
lichen, Lecanora conizaeoides, n’entrent pas en compé- 
tition : l’une se nourrit du thalle et l’autre des apothé- 
cies. Une haute spécificité alimentaire peut donc expli- 
quer la présence, sur un méme substrat et dans un 
méme lichen, de plusieurs especes microphytophages. 
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Carabodes labyrinthicus Dometorina  plantivaga 
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Figure 6: Habitus de doigt mobile de nymphes de Carabodes labyrinihicus 
et de Dometorina plantivaga. L et | sont les mensurations reportées á la figure 7. 
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Figure 7: Graphique montrant les mensurations L et | (définies á la figure 6) du digitus mobilis 
de Dometorina plantivaga et de Carabodes labyrinthicus. L'étoile se rapporte á l'exemplaire 
trouvé dans l'apothécie de Lecanora conizaeoides. 
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Photo 1: Revers d'une apothécie de Lecanora conizaeoides creusee par une protonymphe 
de Dometorina plantivaga. Les pattes III (3) et IV (4) sont visibles. 


Photo 2: Coupe de la galerie creusée par une protonymphe de Dometorina plantivaga 
dans une apothécie de Lecanora conizaeoides. 
A: amphitnecium ; Hm: hymenium ; Hp: hypothécium ; P: parathécium. La flèche montre la 
pénétration de l’Acarien. 
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Resume. 


L’auteur décrit la faune des Acariens 
abrités par deux lichens crustacés : Lecidea limitata 
(SCOP.) GRAY et Lecanora conizaeoides NYL. ex 
CROMB. Deux Oribates sont particulierement étudiés : 
Dometorina plantivaga (BERLESE) et Carabodes laby- 
rinthicus (MICHAEL). L'auteur précise les besoins ali- 
mentaires des immatures de la première espèce et 
présente l'habitus des immatures de la seconde. 


Summary. 


The author describes the fauna 
of Mites inhabiting in two crustose lichens : Lecidea 
limitata (SCOP.) GRAY and Lecanora conizaeoides 
NYL. ex CROMB. Two Oribatid Mites are specially stu- 
died: Dometorina plantivaga (BERLESE) and Carabo- 
des labyrinthicus (MICHAEL). The author specifies the 
nutrition of the immatures of the first species and pre- 
sents the habitus of the second. 
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TABLEAU 1: Comparaison des effectifs de quatre es- 
peces d’Oribates récoltés sur des Charmes (Carpinus 
betulus) couverts d'Algues (Protococcus viridis) et de 
Lecanora conizasoides par deux méthodes : le brossa- 
ge sur tronc et l’extraction au Berlese. Pour chacune 
des méthodes ont été brossés ou prélevés 61 quadrats 
de 36 cm2. (d’apres DELESTINNE, 1974). 


Cymbaere- 
maeus 
cymba 


ad. | imm. ad. | imm. 


Dometorina Carabodes Micreremus 
METHODES plantivaga labyrinthicus brevipes 


BERLESE 131 
BROSSAGE | 825 | 549 


TOTAUX 770 | 461 


TABLEAU Il: Résultats du dépouillement intégral de 
trois prélèvements d'écorce de Pommiers couverts d'é- 
piphytes crustacés aprés un séjour de trois semaines 
a lextraction au Berlese. Couverts épiphytiques des 
prélévements : 43-5-8 : Protococcus viridis et Lecanora 
conizaeoides ; 43-5-9 : Lepraria sp. et Protococcus viri- 
dis ; 43-5-17 : Protococcus viridis et un peu de Lecano- 
ra conizaeoides. 


Recensement integral BERLESE 
ER Nombres 
es spéces 3 
quadrats d'animaux |d’animaux Nombre RENDE 
D + total ae MENT 
morts vivants d'animaux 0/0 
43-5-8 |Trichoribates 
trimaculatus 0 1 1 0 — 
| Dometorina 
plantivaga 8 8 16 15 45,45 
Scheloribates 
cf. latipes 8 14 22 0 0 
Techtocephus 
sp. 0 0 0 1 — 
43-5-9 |[Trichoribates 
trimaculatus 0 1 1 0 — 
Dometorina 
plantivaga 20 3 23 14 37,84 
Scheloribates 
cf. latipes 3 1 4 1 — 
Nymphe 1 0 1 0 — 
Larves 1 0 1 3 — 


43-5-17 | Trichoribates 
trimaculatus 


Dometorina 
plantivaga 


Scheloribates 
cf. latipes 


TOTAUX | Trichoribates 


trimaculatus 0 3 3 1 — 
Dometorina 
plantivaga 40 25 65 42 39,25 


Scheloribates 


cf. latipes 63 80 143 7 4,66 


TABLEAU III : Densités des Acariens (exprimées en nombre d’individus/dm2) au sein de Lecidea limitata 


et de Lecanora conizaeoides lors des quatre périodes de prélèvement (mars, juin, septembre 
et décembre 1974) et pour l'ensemble de l'année. 


A. = adulte; T. = tritonymphe ; D. = deutonymphe ; P. = protonymphe; L. = larves; = = total pour l’ensemble 
des stases. 
LECIDEA LIMITATA LECANORA CONIZAEOIDES 
ESPECES : A 
mars | juin sept. déc. T mars juin sept. déc. 
Dometorina plantivaga A. 12.63 1.42 3.01 5.39 5.06 3.55 1.80 6.80 8.71 
Ta 0. 0.47 0. 0.34 0.24 5.78 5.08 0.73 0.17 
D. 0.70 0. 0 1.01 0.47 0.56 0.65 0 0.17 
P. 0. 0. 0. 0 0. 0.75 0 0 0 
DE 13.33 1.89 3.01 6.74 5.77 10.64 7.53 7.53 9.05 
Carabodes labyrinthicus A. 0.70 0. 0. 0. 0.12 12.13 13.75 9.74 5.12 
E 0. 0. 0. 0. 0 4.66 5.24 2.57 2.39 
D. 0. 0. 0. 0. 0 2.99 0.82 2.57 2.05 
P . 0. 0. 0. 0. 0 1.68 0. 0.18 0 
L. O. 0. 0. 0. 0. 0.19 0. 0. 0.17 
Zs 0.70 0. O. 0. 0.12 21.64 19.81 15.07 9.73 
Micreremus brevipes A. 0.70 0.47 0.50 0. 0.35 0. 0. 0. 0. 
T. 0. 0. 0. 0. 0 0 0. 0.18 0. 
Cymbaeremaeus cymba A. 0. 0. 0. 0.67 0.24 0.19 0.16 0. 0. 
D. 0.70 0. 0. 0. 0.12 0. 0 0. 0. 
P. 0. 0. 0. 0. 0. 0.19 0 0. 0. 
D 0.70 0. 0. 0.67 0.36 0.37 0.16 0. 0. 
Zygoribatula exilis A. 0. 0. 0. 0. O. 0.37 O. 0. 0. 
Punctoribates sp. A... 0.70 0. 0. 0. 0.12 0. 0. 0. 0. 
Humerobates rostrolamellatus A. 0 0. 0. 0. 0 0.19 0. 0. 0. 
T. 0 0. 0. 0. 0 0.19 0. 0. 0. 
DR a 0. 0. 0. 0. 0 0.37 0. 0. 0. 
Tectocepheus sarekensis A. . . . . 0. 0. 0. 0 0. 0. 0.16 0.18 0. 
Larves indéterminées 0 0. 0. 0.34 0.12 0. 0.16 0. 0. 
TOTAL DES ORIBATIDA ...... 16.14 2.36 3.52 7.75 6.82 33.40 27.80 22.97 18.78 


0€ 


Typhlodromus cf. pyri. . . . . . . 0.70 0. 0. 0 0.12 
Typhlodromus rhenanus . . . . . . 0. 0.95 0. 0. 0.24 
Typhlodromus cf. richteri . . . . . . 0. 0. 2.01 0.34 0.59 
Protonymphe de Phytoseiinae . . . . 0. O. 0. 0. 0 
Amblyseius SP. . . . . . . . . . 0. 0. 0. 0.34 0.12 
TOTAL DES GAMASIDA . . . . . . 0.70 0.95 2.01 0.67 1.06 
Lorryia bedfordiensis A . 2.81 0 0. 0. 0.47 
T. 0. 0 0.50 0. 0.12 
D. 0. O. 0. 0. 0. 
Px 0 0. 0. 0. 0. 
AE 1.40 0.47 1.00 0. 0.59 
2. 4.21 0.47 1.51 O. 1.18 
Lorryia armaghensis T. 0. 0. 0. O. 0. 
Triophtydeus sp. A. 0.70 0. 0. 0. 0.12 
Eo O. 0. 0. 0. 0. 
aa 0.70 0. 0. 0. 0.12 
rs 1.40 0. 0. 0. 0.24 
Paralorryia sp. Ar: 0. 0. 0. 0. 0. 
Tydeus sp. 0. 0. 0. 0. 0. 
Microtydeus sp. 0. 0. 0. 0. 0. 
Tydaeolus SP. . . . . . . 0. 0. 0. 0. 0. 
Stigmaeidae, Mulledaria sp. . 0. 0. 0. 0. 0. 
Eupalopsellidae oe EN 0. 0. 0.50 0. 0.12 
Cheyletidae, Paracheyletia pyriformis . 0. 0. 0. 0. 0. 
Bdellidae 0. 0. O. 0. 0. 
Cunaxidae Be is el on 0. 0. 0. 0.50 0.12 
Endeostigmata, Nanorchestidae . 0. 0. 0. 0. 0. 
Exemplaires perdus 0. 0.47 0. 1.01 0.47 
TOTAL DES ACTINEDIDA . .... . 6.31 0.95 2.51 1.01 2.24 
Anoetidae (hypopes) 0. O. O. 0. 0. 
Acaridae 0. 0. 0. 0. 0 
TOTAL DES ACARIDIDA ..... . 0. 0 0. 0 0. 
TOTAL DES ACARIENS. . . . 23.15 4.26 8.04 9.43 10.12 
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